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N ous rencontrons tous beaucoup de 
diffi cultés à recruter des jeunes 
parce que notre secteur souffre 

d’un défi cit de notoriété. Nous sommes 
associés à l’agriculture et pour dire les 
choses brutalement, on ne fait pas envie », 
s’accordent à dire nombre de respon-
sables d’entreprises. « J’ai actuellement 
quatre offres d’emploi postées sur des 
sites spécialisés ou sur mon site person-
nel et qui ne reçoivent aucune réponse », 
se désole Jean-Marc Bosson, président 
Rhône-Alpes du Sedima, le Syndicat des 
entreprises de services et distribution 
du machinisme agricole. 
À la tête d’établissements en Savoie et 
dans l’Ain, il emploie 60 salariés. « Je 
recherche des commerciaux de terrain 
et des magasiniers de vente au comptoir, 
des emplois qui demandent des bases 
techniques ainsi que la maîtrise de l’infor-
matique ». Dans leur établissement de 
Villars-les-Dombes, Bruno et Jérôme 
Girard ont opté pour le tutorat. « Les 
deux jeunes femmes recrutées aux postes 
de magasinier ont travaillé pendant deux 
ans en binôme avec les personnes qui par-

taient à la retraite afi n de profi ter de leurs 
connaissances et de leur expérience », 
explique Jérôme Girard.

Mécanique de pointe
De plus en plus sophistiquées, les ma-
chines agricoles réclament pour leur 
maintenance et leur réparation des 
mécaniciens formés à l’hydraulique, 
la pneumatique, l’électronique… « Les 
jeunes férus de mécanique trouveront dans 
nos ateliers de quoi satisfaire leur passion  
car nous pratiquons ici de la mécanique de 
haut niveau », souligne Jérôme Girard. 
« Mais pour intégrer toutes ces connais-
sances nous avons besoin d’avoir des 
jeunes en réussite scolaire avec des têtes 
bien faites. L’apprentissage qui représente 
la solution pour avoir des jeunes qualifi és 
reste le parent pauvre de la formation. Les 
meilleurs éléments sont toujours orientés 
vers la fi lière générale. Ceux qui choi-
sissent des formations techniques, malgré 
tout, préfèrent souvent les travaux publics 
ou autres. Beaucoup de jeunes sont venus 
en stage découverte, malheureusement je 
ne les revois plus par la suite. Aujourd’hui, 

notre profession est placée dans l’obliga-
tion de se faire connaître et de mettre en 
valeur ses métiers ». Même remarque 
de la part de Bertrand Colinet de Saint-
Martin-en-Haut (Rhône) qui emploie 
80 salariés : « 80 % de notre personnel 
est issu de l’alternance. L’apprentissage 
est aujourd’hui le mode de formation le 
plus adapté, même si cela représente un 
investissement conséquent pour l’entre-
prise. Il demande du temps, de l’énergie, 
des moyens pour que le jeune devienne 
compétent et autonome. Mais l’appren-
tissage a besoin d’être réformé pour que, 
d’une part, il soit plus attirant pour les 
élèves brillants et d’autre part pour que 
les entreprises puissent vraiment former 
les jeunes aux réalités du terrain ».

En accord 
avec les établissements 
de formation
Les établissements de formation, tels 
que les MFR, les lycées profession-
nels, sont les principaux pourvoyeurs 
de main-d’œuvre. « Nous travaillons en 
concertation pour mettre en adéquation 
leurs formations et nos demandes de 
qualifi cation », précise Bertrand Colinet. 
Dans l’Ain, le lycée des Métiers de Châtil-
lon-sur-Chalaronne, plus spécialisé sur 
les travaux publics, propose désormais 
un Bac pro maintenance des matériels 
agricoles et espaces verts qui comprend 
une formation scolaire en classe de se-
conde et de première et une année de 
terminale en alternance. ■

Magdeleine Barralon
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s) ALTERNANCE / APPRENTISSAGE 

RECONVERSION PROFESSIONNELLE 

BTS A (Post Bac) sur 2 ans (Post BTS) en 1 an 
>>>ACSE: Diagnosc—Stratégie—Producon 
>>>TSVS: Technico Commercial en Vins et Spiritueux 
>>> VO: Viculture Œnologie  
BP REA  Brevet Professionnel Responsable 
d’Entreprise Agricole 
>>>Vigne et vin /Cultures pérennes, Arboriculture, Ele-
vage, Services, Agro Tourisme
Diplôme d’Etat d’Accompagnant Educatif et Social  
>>> Spécialités: Vie à Domicile, Vie en Structure Collecve, 
Educaon Inclusive et Vie Ordinaire  
Autres Formaons éligibles CPF 
(Compte Personnel de Formaon) 

Contactez nous pour un Rendez-vous individuel   
Au 04 75 07 14 50— www.vivaraisformaon.com

(07300 Tournon sur Rhône) 

MÉTIER / Les concessions d’agroéquipement regroupent divers métiers, allant du mécanicien au magasinier en passant
par le commercial. Des emplois qualifi és, non délocalisables, bien rémunérés qui pourtant manquent de main-d’œuvre.

Concession d’agroéquipement : un défi cit 
de notoriété pénalisant pour le recrutement

MÉCANIQUE / 
Une féminisation timide du métier
« Nous sommes prêts à accueillir un plus grand nombre de jeunes femmes dans 
nos établissements, explique Jean-Marc Bosson. Elles sont d’ailleurs de plus en 
plus présentes dans les magasins. En ateliers, c’est plus rare. »
Rose Benallaoua est mécanicienne des établissements Girard de Villars-les-
Dombes depuis 2017. Elle a passé un Bac pro, puis un CAP agricole TSMA 
(Techniques et servies en matériels agricoles), puis un BTS TSMA. « Grâce aux 
nombreux outillages, elle peut réaliser seule la majorité des tâches, il n’y a que 
pour porter les charges très lourdes qu’elle doit faire appel à la solidarité de ses 
collègues, explique Jérôme Girard. Les femmes ont largement leur place dans 
les ateliers. Toutefois, cela demande de leur part de la volonté et du caractère pour 
faire leur place dans un univers très masculin. » ■

SEDIMA /
La profession 
se mobilise
« Autrefois, les concessionnaires 
embauchaient au sein du monde 
agricole, ce sont bien souvent des 
fi ls d’agriculteurs qui intégraient ces 
entreprises, indique Anne Fradier, 
secrétaire général du Sedima. 
Aujourd’hui, les agriculteurs sont 
moins nombreux, nous devons donc 
élargir nos zones de recrutement 
et pour cela faire connaître nos 
métiers. Pour les cinq prochaines 
années, nous évaluons les besoins 
de recrutements à 1 014 postes 
pour la région Auvergne-Rhône-
Alpes et à 9 600 postes en France 
métropolitaine ». Le Sedima a lancé 
une compagne de communication 
grand public pour faire découvrir 
la profession, ses métiers et sur-
tout l’importance des débouchés. 
Elle met l’accent sur la fi lière de 
formation spécifi que du CAP au 
BTS qui s’effectue par le biais 
de l’alternance. L’apprentissage 
représente 10 % du recrutement, 
soit 3 000 apprentis. Des accords 
de branche ont été mis en place 
pour instaurer le tutorat dans 
les entreprises, afi n d’apporter 
un accueil et un encadrement de 
formation des apprentis. Afi n de 
compléter les connaissances ac-
quises lors des formations initiales 
(CAP, Bac pro), le Sedima a créé 
un Certifi cat de qualifi cation pro-
fessionnelle (CQP) pour permettre 
une intégration rapide des jeunes 
dans les entreprises. Des aides 
sont prévues pour l’embauche d’un 
jeune de moins de 26 ans ou d’un 
alternant. ■

DANS LA VIE
 COMME DANS 
MON JOB,
 IL FAUT ÊTRE 
 PRÉCIS 

NOUS RECRUTONS ! 
REJOINS LES MÉTIERS 
DE LA MAINTENANCE 

DES MATÉRIELS AGRICOLES  
ET D’ESPACES VERTS

MOTEURS DE RÉUSSITE

Pour en savoir plus sur nos secteurs www.sedima.fr
Matériels agricoles 
et d’espaces verts
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 DANS LA VIE 
 COMME DANS 
 MON JOB, IL FAUT 
 QUE JE MAITRISE 

NOUS RECRUTONS ! 
REJOINS LES MÉTIERS 
DE LA MAINTENANCE 

DES MATÉRIELS AGRICOLES  
ET D’ESPACES VERTS

MOTEURS DE RÉUSSITE

Pour en savoir plus sur nos secteurs www.sedima.fr
Matériels agricoles 
et d’espaces verts
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« 80 % de notre personnel est issu de l’alternance », explique Bertrand 
Colinet, entouré ici de ses apprentis.

Rose Benallaoua est 
mécanicienne des établissements 
Girard à Villars-les-Dombes, elle 
a opté par choix pour ces métiers 
très masculin.


